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Le démarrage de la pompe  
à chaleur
La première proposition d’utilisation 

d’une machine thermodynamique pour 

le chauffage nous vient de William Thom-

son (Lord Kelvin) en 1852. L’utilisation des 

pompes à chaleur a timidement suivi, au 

tout début du 20ème siècle, celle de la 

production de froid artificiel.

Le CO2 (R-744 ou dioxyde de carbone) a 

été l’un des premiers fluides frigorigènes 

utilisés dans l’histoire de la réfrigération. 

D’autres fluides frigorigènes seront uti-

lisés tels le dioxyde de soufre (SO2), le 

chlorure de méthyle (CH3Cl), le chlorure 

d’éthyle (C2H5Cl), le propane (R-290), l’iso-

butane (R-600a) ou encore l’ammoniac 

(NH3). Tous ces fluides avaient des pro-

priétés thermodynamiques intéressantes 

mais présentaient tous un danger pour 

l’homme étant donné leur toxicité (SO2, 

CH3Cl, C2H5Cl, NH3) ou du fait qu’ils étaient 

combustibles (CH3Cl, C2H5Cl, R-290, R-600a, 

NH3) ou demandaient des compresseurs 

à très haute pression (CO2). Ils ont été 

abandonnés à partir de 1932 au profit des 

CFC qui commençaient à être produits de 

façon industrielle.

Des pompes à chaleur utilisant le R-12 et 

le R-11 ont alors fait leur apparition. Mais 

c’est avec l’arrivée des HCFC (principale-

ment le R-22) qu’a réellement commencé 

la fabrication en série des pompes à 

chaleur. Les différentes crises de l’éner-

gie vont asseoir le développement des 

pompes à chaleur avec un parc de plus 

de 130 millions de PAC répertoriées dans 

le monde en 2010. La pompe à chaleur air 

extérieur/eau devient en 2018 l’un des 

moyens de chauffage les plus utilisés en 

maison individuelle en France (> figure 1).

La protection de l’environnement 
et la réglementation sur les fluides
Le protocole de Montréal le 16/09/1987 a 

condamné les CFC et les HCFC en raison 

de leur action destructrice de la couche 

d’ozone. Ces fluides seront interdits par 

phases successives de 2004 à 2015. Le pro-

tocole de Kyoto le 11/12/1997 vise lui à la 

réduction des émissions de gaz à effet de 

serre. Le règlement européen F-Gas voté le 

12/03/2014 prévoit des quotas de fluides 

frigorigènes HFC de plus en plus contrai-

gnants et l’interdiction de certains fluides 

HFC à très fort effet de serre. La mise en 

place de ces accords internationaux va 

conduire à l’interdiction programmée de 

ces fluides frigorigènes, ce qui a un impact 

immédiat sur les choix techniques que 

doivent faire les constructeurs de PAC  

(> figure 2).

Le calcul de l’effet de serre global
L’effet de serre global d’une installation 

de pompe à chaleur est la somme des 

effets de serre directs et indirects :

1) L’effet de serre direct ESD correspon-

dant aux pertes de fluide

- Masse perdue lors de la charge de l’ins-

tallation ;

- Masse de fluide perdue pour les fuites 

annuelles ;

- Masse non récupérée en fin de vie de 

l’appareil ;

- Effet de serre direct : ESD = Masse totale 

x PRG ramené à une année.

2) L’effet de serre indirect dû à la consom-

mation d’énergie du système frigorifique :
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L’évolution des fluides :  
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L’AICVF a demandé à Jacques Bernier, récipiendaire de son Prix Spécial du 
Jury 2015, son avis d’expert sur les évolutions des fluides frigorigènes. Après 
un rappel historique, ce « serial inventeur » de pompes à chaleur et machines 
frigorifiques fait part à CVC des orientations qu’il perçoit dans le domaine et 
des difficultés qu’il reste à lever.

Figure 1 Marché de la PAC air/eau en France Figure 2 Interdictions successives des fluides frigorigènes
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